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Genève, le 27 novembre 2024 

  

Le rôle des réseaux sociaux dans la 
stigmatisation des personnes obèses 

 
En analysant des tweets (aujourd’hui appelés X) publiés sur l’obésité 
entre avril 2019 et décembre 2022, une étude des Hôpitaux 
universitaires de Genève (HUG) et de l’Université de Genève (UNIGE) 
révèle que la majorité d’entre eux véhiculent des sentiments négatifs 
sur le surpoids et l’obésité. Les prises de position de personnalités 
politiques influentes et de célébrités jouent un rôle important dans la 
formation de l’opinion publique sur le sujet. L’étude pointe du doigt la 
discrimination dont souffrent les personnes en surpoids ou obèses et 
le rôle des réseaux sociaux dans la propagation des critiques. 
Comprendre les attitudes et les perceptions du public à l'égard de 
l’obésité est essentiel à l’élaboration de politiques de santé publique, 
de stratégies de prévention et d’approches thérapeutiques efficaces. 
Une étude à lire dans Journal of Medical Internet Research  

L'obésité est une maladie chronique qui touche des personnes de tous âges dans 
le monde et est directement associée à de multiples comorbidités, notamment le 
diabète de type 2, les maladies cardiovasculaires, respiratoires et digestives, ainsi 
que des cancers. L'obésité entraîne également d'importantes souffrances 
psychologiques. Sa prévalence est passée de 4,6 % en 1980 à 16 % de la 
population mondiale en 20221, avec une tendance à la hausse. 
 
Près de 7 tweets sur 10 sont critiques 

L’étude a été conduite par le Dr Jorge César Correia, médecin chef de clinique à 
l’Unité d’éducation thérapeutique du patient des HUG, sous la supervision du Pr 
Zoltan Pataky, médecin adjoint agrégé, responsable de l’Unité d’éducation 
thérapeutique du patient des HUG et professeur associé à la Faculté de médecine 
de l’UNIGE. Elle a été menée en collaboration avec des chercheurs et des 
chercheuses des universités de Liverpool et de la Fondation NHS Greater 
Manchester Mental Health.  

Elle examine les sentiments du grand public, de personnalités politiques, de 
célébrités et d’organisations importantes concernant l'obésité à l'aide de 53 414 
tweets publiés en anglais, sur ce thème, entre avril 2019 et décembre 2022, en 
pleine pandémie de Covid-19. L’analyse de ces tweets a révélé qu’ils étaient 
majoritairement négatifs (69,36 %) et en augmentation, tandis que les neutres 
(20,91 %) et positifs (9,73 %) étaient stables.  

 

 
1 https://www.who.int/news-room/fact-sheets/detail/obesity-and-overweight 

  

https://www.jmir.org/2024/1/e52142
https://www.who.int/news-room/fact-sheets/detail/obesity-and-overweight
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Les tweets en lien avec l’obésité étaient également très souvent associés au 
racisme, à des choix de vie différents et à des maux sociaux, tels que la 
consommation de substances illicites et d’alcool. 

L’étude démontre que les représentations négatives de l’obésité par des 
personnalités politiques et des célébrités contribuent à des sentiments négatifs du 
public et à la perpétuation de stéréotypes et de préjugés à l’encontre des personnes 
obèses et en surpoids. Cette stigmatisation peut entraîner des conséquences sur la 
santé mentale et le bien-être de ces personnes, mais aussi avoir des effets néfastes 
sur la santé publique. 

 

Le rôle des célébrités et des personnes influenceuses  

Les chercheurs et chercheuses ont constaté que les pics de critiques ont été 
corrélés à des événements politiques et des commentaires de célébrités aux États-
Unis et en Grande-Bretagne. Ainsi, de nombreux messages négatifs ont été diffusés 
lorsque des personnes célèbres, en surpoids, ont été hospitalisées pour Covid-19, 
lorsque le président des États-Unis a annoncé vouloir perdre du poids ou lors du 
lancement d’une campagne du Gouvernement britannique contre l’obésité. 

L’étude constate que, lorsque des personnes connues publient des commentaires 
ou des opinions négatifs sur l’obésité, les personnes abonnées sont plus 
susceptibles de s’engager dans des conversations similaires, perpétuant ainsi 
davantage la négativité. Elle démontre donc le rôle des influenceurs et 
influenceuses dans le façonnement de l’opinion publique sur les sujets de santé et 
souligne que les personnalités publiques devraient être conscientes des 
conséquences potentielles de leurs déclarations en termes de santé publique.  
 

L’impact des réseaux sociaux sur les messages de santé publique 

Les résultats de cette étude permettent de mieux comprendre le rôle des médias 
sociaux dans la formation des sentiments, des attitudes et des comportements de 
santé du public, sur diverses thématiques, ici l'obésité. 

Ils pourront être utiles lors de l’élaboration des politiques de santé publique, des 
stratégies de prévention et des approches thérapeutiques. Elles doivent aujourd’hui 
tenir compte des défis uniques que posent les médias sociaux et la communication 
numérique, en termes de santé publique. 

 

Un combiné d’analyse humaine et d’intelligence artificielle 

L’équipe scientifique a effectué une analyse algorithmique et manuelle pour une 
compréhension approfondie des attitudes et des perceptions répandues concernant 
l'obésité sur Twitter. Elle a eu recours à une plateforme, basée sur l’intelligence 
artificielle, de classification de textes affinée sur environ 198 millions de tweets pour 
diverses applications, y compris l'analyse des sentiments dans huit langues 
différentes.  
 
DOI : doi:10.2196/52142  

https://doi.org/10.2196/52142
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Pour de plus amples informations 
HUG, Service de presse et relations publiques UNIGE, Service des médias 
presse-hug@hug.ch                                                         media@unige.ch  
+41 22 372 37 37                                                             +41 22 379 77 96 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A propos de l’Université de Genève 
L’Université de Genève (UNIGE) se classe aujourd’hui parmi les 50 meilleures universités au monde. Fondée 
en 1559 par Jean Calvin et Théodore de Bèze, elle accueille près de 19’000 étudiantes et étudiants dans ses 
neuf facultés et treize centres interfacultaires. Reconnue internationalement pour la qualité de sa recherche, 
elle est aussi membre de la Ligue européenne des universités de recherche (LERU), Elle renforce constamment 
ses liens avec les organisations internationales et non gouvernementales présentes à Genève, l’une des 
capitales mondiales du multilatéralisme. L’UNIGE poursuit trois missions : l’enseignement, la recherche et le 
service à la cité. 
 www.unige.ch 

 
 

 

Les HUG : soins, enseignement et recherche de pointe 
Les Hôpitaux universitaires de Genève (HUG) rassemblent huit hôpitaux publics et deux cliniques. Leurs missions 
sont de prodiguer les soins à la communauté dans toutes les spécialités médicales, de contribuer à former les 
médecins et le personnel de santé et d’effectuer des recherches médicales et soignantes. Les HUG sont centre 
national de référence pour l’influenza, les infections virales émergentes, les méningocoques, ainsi que pour 
l’immunologie de transplantation et le laboratoire national de référence pour l’histocompatibilité. Ils sont centres 
collaborateurs de l’OMS dans six domaines et centres d’excellence dans plusieurs secteurs. Les HUG soignent 250 
000 personnes par an, proposent plus de 2 000 lits hospitaliers et emploient 12 803 personnes. 
Plus d’informations sur publications-hug 

www.hug.ch – presse-hug@hug.ch 
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